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Etude de la relation taille/poids chez Raja naevus (Rajidae).

Coefficient de condition.

M. H. Du Buit
Centre National de la Recherche Scientifique,

Laboratoire de Biologie Marine du College de France,
29 182 Concarneau, France

La relation taille/poids a et6 etudi6e sur 137 males et 139 femelles de Raja naevus r6colt6s en Mer
Celtique. Les parametres C et n de l'equation de croissance ponddrale de forme gen6rale P = CL"
sont determines pour les males, les femelles et I'ensemble de l'6chantillon.

Le coefficient de condition est calcule selon deux m6thodes; K = PL3, il augmente en fonction
de la taille ce qui traduit un epaississement des formes; epaississement plus important chez les
femelles que chez les males a partir de 60 cm de LT. C = PL", il est stable au cours de la croissance
et semblable dans les deux sexes. Cette stabilite permet une comparaison aisee des individus quel-
ques soient leur taille ou leur sexe et l'etude des facteurs intervenant sur la condition.

Introduction
L'etude de la relation taille/poids repond a deux ob-
jectifs: la determination du poids des individus dont
on connait la taille ou inversement et la description
des formes, de l'embonpoint et de ses variations au
cours de la croissance. Ces buts presentent un int6ret
pratique immediat dans les problemes d'exploitation
rationnelle des populations animals oil il importe,
pour obtenir un rendement maximum de savoir tra-
duire le poids en taille ou la taille en poids et de
disposer d'un parametre aisement calculable qui
caracterise l'embonpoint des specimens et son Evolu-
tion au cours de l'annee ou de leur vie.

Pour toutes ces raisons la relation taille/poids a
fait l'objet d'etudes approfondies chez de nombreuses
especes d'interet economique et Le Cren (1951) a
donne une revue des principales methodes utilisees.
Elles se basent sur deux types de raisonnements:

1) ou bien Ton admet que l'espece etudiee est
"ideale" c'est a dire qu'elle grandit d'une maniere
parfaitement homothetique sans changements de
forme ni de densite et la relation taille/poids est de
la forme P — KL3 ou sous forme logarithmique
log P = log A: + 3 log L.

2) ou bien Ton raisonne en sens inverse, trace em-
piriquement la courbe representative de la relation
et Ton calcule son equation mathematique sachant
qu'elle repond a la formule generate

P = CLn ou log P = log C + n log L.

Dans les deux cas les coefficients K et C sont appeles

coefficient de condition mais leur signification est
tres differente et ils ne doivent en aucun cas etre
confondus. L'utilisation d'une expression ou de
l'autre depend des resultats escomptes.

Coefficient cubique de condition K= PL~3

Dans la formule cubique la valeur de l'exposant est
fixe, toute modification par rapport a la loi ideale
de croissance ponderale s'inscrit done obligatoire-
ment sur le coefficient K, qu'il s'agisse de modifica-
tions intervenant d'une facon continue (allometrie
de forme) ou transitoire (maigreur, embonpoint, re-
pletion de l'estomac, developpement des gonades
etc.).

Le coefficient cubique de condition convient aux
comparaisons d'especes ou de populations et a
l'etude des variations de poids dues aux variations
de forme du corps. Mais il n'est pas utilisable pour
suivre revolution des facteurs, intervenant passagere-
ment sur la condition; en effet ses variations sont
H6es en grande partie au fait que la croissance n'est
pas homoth6tique et les changements de forme
masquent les autres facteurs de variation.

Coefficient empirique de condition C = PL~n

Dans la formule empirique l'exposant a une valeur
specifique et decrit avec precision les changements de
forme interessant I'ensemble des individus au cours
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de leur croissance. Le coefficient C rend compte au
contraire des particularity individuelles ou collec-
tives mais passageres (a condition bien entendu de
baser les observations sur des individus moyens
c'est a dire qui ne soient pas dans un etat physio-
logique particulier, jeune, ponte etc.).

Le coefficient empirique de condition convient
done au sein d'une espece ou d'une population a
l'etude des facteurs intervenant sur la condition. II
permet la comparaison d'un individu a l'ensemble de
l'espece autrement dit il permet de savoir si un
specimen est gros pour sa taille et aussi pour son
espece. Par contre il est difficilement utilisable dans
les comparaisons interspecifiques ou les calculs de
dynamique de population parce qu'il faudrait tenir
compte egalement de la valeur de l'exposant n. On
doit remarquer a ce propos que Le Cren (1951) qui
calcule plusieurs valeurs de n en relation avec les
stades du developpement ou Saleh (1972) qui, adop-
tant un coefficient de condition egal au quotient du
poids empirique et du poids calcule, obtient des
valeurs variables en fonction de la taille, introduisent
une difficulty supplemental dans la comparaison
des individus d'une meme espece mais de tailles
differentes.

Methode et resultats
Les mesures concernent 137 males et 139 femelles
appartenant a l'espece Raja naevus. Elles ont ete
effectuees a la Criee de Concarneau sur des exem-
plaires captures dans la zone meridionale de la Mer
Celtique. Le poids est exprime en grammes, la taille
(longueur totale) en centimetres.

Les individus se repartissent entre 13 et 70 cm de
LT; l'echantillon recouvre done la totalite de l'even-
tail des tailles rencontrees dans l'espece etudiee, la
taille a l'eclosion etant de 11-9 cm (Clark, 1922) et
le maximum enregistre de 72 cm (Du Buit, 1972a).

La relation taille/poids est calculee par la methode
empirique; le coefficient de condition est etudie sous
les deux formes, cubique et empirique.

Relation taille/poids

La determination des parametres Cet n de l'equation
P = CLn est effectuee pour les males, les femelles et
l'ensemble de l'echantillon. Les trois equations sont
les suivantes:

1) males P = 00022 L324

ou logi> = 3-24 log L -2-65

2) femelles P = 00021 Z.326

ou logP = 3-26 log L - 2-67

3) males et femelles
P = 00023 L3'23

ou log P = 3-23 log L - 2-62

Dans les trois cas la correlation est tres satis-
faisante, les coefficients sont tous superieurs a 0-99.

Par la methode de Teissier (1936) qui elimine
toute convention et accorde aux deux variables un
role symetrique, on obtient les equations suivantes:

males log P = 3-26 log L - 2-68

femelles log P = 3-28 log L - 2-70

Ces equations permettent le calcul du poids
theorique atteint aux differentes longueurs et la
construction de la courbe representative de la rela-
tion (Table 1, Fig. 1).
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Figure 1. R. naevus; courbe de croissance pond^rale,
sexes reunis.
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Table 1. Poids calculus pour les males et femelles de
R. naevus a partir de liquation log P = 3-23
logL - 2-62.

LT cm Males et Femelles
poids g

15 14-98
20 37-97
25 78-84
30 140-84
35 231-82
40 356-96
45 522-37
50 734-35
55 999-33
60 1323-93
65 1714-90
70 217912

Coefficient de condition

Les deux methodes de calcul ont ete appliquees et
comparees.

Coefficient cubique de condition K = PLrz • 100. Ce
coefficient est determine pour chaque individu; les
resultats sont ensuite groupes par classe de taille de
5 cm. Le coefficient moyen valable pour l'ensemble
des specimens n'est pas pris en consideration; l'in-
teret du calcul etant ici la mise en evidence des varia-
tions de K au cours de la croissance.

Dans les deux sexes la valeur de K augmente en
fonction de la taille de 0-497 a 0-629 chez les males
et de 0-526 a 0-703 chez les femelles (Table 2a, Fig. 2a).

Le graphique indique egalement un leger flechisse-
ment dans les premieres classes de taille avec un
minimum chez les individus de 30 cm mais il n'appa-
rait pas significatif.

Les valeurs de K sont identiques dans les deux
sexes jusqu'a 55 cm; au dela de cette limite elles sont
plus elevees chez les femelles que chez males.

Coefficient empirique de condition C = PL~n • 100-
Les valeurs moyennes du coefficient C calculees gra-
phiquement (voir plus haut) sont les suivantes:

males C • 100 = 0-22
femelles C- 100 = 0-21

Les valeurs individuelles et moyennes par classes
de taille sont calculees a partir des equations sui-
vantes :

males log P = log C + 3-24 log L
femelles \o%P = log C + 3-26 logL

La diversite individuelle d'embonpoint, de reple-
tion de l'estomac ou du stade de developpement
genital se traduit par une grande dispersion des
points d'oii un ecart type de 005 dans les deux cas;
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Figure 2. R. naevus; variations du coefficient de condi-
tion en fonction de la longuer total, a, coefficient cu-
bique; b, coefficient empirique.

la difference enregistree entre les males et les femelles
n'est done pas significative (Table 2b, Fig. 2b).

Par contre les valeurs moyennes de C sont stables
en fonction de la taille.

Cette stabilite provient du fait que d'une part les
variations de forme sont decrites par l'exposant n et
d'autre part les variations saisonnieres du developpe-
ment des gonades ou de l'activite trophique n'inter-
viennent pas ici. En effet les observations ont ete
effectuees a une saison oil le pourcentage de femelles
adultes en ponte et le coefficient d'activite trophique
etaient voisins de 50% (Du Buit, 1972b)1.

Cette stabilite en fonction de la taille et du sexe
donne au coefficient C un caractere de valeur de
reference qui le rend facilement utilisable dans les
comparaisons intraspecifiques et Petude des facteurs

1 Des observations ult^rieures ont montre que chez R.
naevus, le pourcentage de femelles adultes en ponte dtait
stable tout au long de l'annde et voisin de 56 % (Du Buit,
1974).
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Table 2. Variations du coefficient de condition en fonction de la longueur (LTcm) chez R. naevus: a) coefficient cu-
bique, b) coefficient empirique.

a. Coefficient cubique de condition chez R. naevus, K = PL~3 • 100

LT cm
Males nombre . . . .
K

Femelles nombre . .
K

15
3

0-497

5
0-526

20
1

0-525

1
0-412

25
1

0-494

4
0-534

b. Coefficient empirique de condition chez R.

LT cm
Males nombre . . . .
C

Femelles nombre. .
C

15
3

0-25

5
0-26

20
1

0-26

1
019

25
1

0-23

4
0-23

30
2

0-482

?
0-454

naevus,

30
2

0-21

2
018

35
5

0-489

7
0-506

C=PL

35
5

0-20

7
0-20

40
14

0-530

14
0-527

-» • 100

40
14

0-22

14
0-20

45
34

0-556

33
0-561

; males n

45
34

0-22

33
0-20

50
33

0-586

27
0-565

= 3-24

50
33

0-23

27
0-21

55
23

0-606

15
0-607

60
8

0-616

16
0-689

65
10

0-655

13
0-686

; femelles n = 3-26

55
23

0-23

15
0-21

60
8

0-23

16
0-23

65
10

0-24

13
0-23

70
3

0-629

2
0-703

70
3

0-22

2
0-23

intervenant sur la condition. Le fait d'etablir une
serie d'equations en relation avec les differentes
etapes de la croissance apporte sans doute de la pre-
cision au calcul mais lui retire ce caractere et rend
les comparaisons delicates, l'exposant n etant
variable.
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